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Les assises de Libreville ont
débouché, entre autres, sur
la création très prochaine
de l'Osac (Organisation de
la santé pour l'Afrique cen-
trale), soutenue par un
fonds communautaire, en
vue du renforcement des
actions utiles à la préserva-
tion du bien-être des popu-
lations.

LA 7e session ordinaire duConseil des ministres de laSanté de la Communautééconomique des États del'Afrique centrale (CEEAC)s'est achevée, samedi, à Li‐breville, sur un ensemble denotes positives. Placée sousle haut patronage du chef del'Etat, Ali Bongo Ondimba,également président enexercice de la conférence deschefs d'Etat et de gouverne‐ment de ce vaste espaced'échanges, cette rencontreannuelle visait, notamment,à évaluer le contexte sani‐taire régionale, non sans enanalyser les questions insti‐tutionnelles ainsi que lespriorités programmatiqueset les incidences "inancièrespour la période 2016‐2019. Les assises de Libreville

avaient aussi pour objectifsd'approuver les projets detextes organiques de l'Orga‐nisation de la santé enAfrique centrale (Osac) et duFonds communautaire de lasanté pour l'Afrique centrale.D'un commun accord, mem‐bres des délégations minis‐térielles et experts présents

à cette rencontre ont, eneffet, convenu de la mise enplace de l'Osac, mais surtoutd'une accélération de sonprocessus de création. LaGuinée Equatoriale a déjà étédésignée pour en abriter lesinstallations. Les activitésdevraient commencer avantla "in de cette année 2016,

soutenues par le Fonds com‐munautaire de la santé pourl'Afrique centrale.Dans la perspective d'unrenforcement accru du sys‐tème sanitaire, le Gabon ac‐cueillera, pour sa part, leCentre africain pour la pré‐vention et le contrôle desmaladies. Les Républiquescentrafricaine et démocra‐tique du Congo ont, quant à

elles, été désignées pour enêtre membres du conseild'administration, respective‐ment pour trois et deux ans.D'un autre côté, les organisa‐tions internationales, tellesque la Banque mondiale etl'Organisation mondiale dela santé (OMS), s'engagent àaccompagner la CEEAC dansce processus d'améliorationdes conditions de santé de

ses 125 millions d'habitants.En présidant la cérémoniede clôture, le premier vice‐Premier ministre en chargede la Santé, Paul BiyogheMba, a exprimé le satisfecitdes délégations invitées à Li‐breville. « Les ministres de la
Santé se sont appropriés, de
manière réelle, les directives
de l'OMS de la lutte contre
l'épidémie du virus Zika, en
soulignant, toutefois, pour le
moment, que ce virus n'est
pas encore présent ici. Mais, il
vaut mieux prévenir que gué-
rir, d'autant plus que les ma-
ladies similaires sont
perceptibles à certains en-
droits. Il revient maintenant
au secrétariat général de la
CEEAC d'assurer le suivi des
décisions issues de ce Conseil
des ministres de la santé pour
l'opérationnalisation de
l'Osac et du Fonds commu-
nautaire de la santé pour
l'Afrique centrale», a‐t‐il sou‐ligné. La mobilisation des res‐sources, à travers les Étatsmembres, sera d'un apportcapital. Le cap est d'ores etdéjà tourné vers mars 2017,date à laquelle se tiendra la8e session ordinaire duConseil des ministres de laSanté de la CEEAC, que la Ré‐publique démocratique duCongo aura l'honneur d'abri‐ter.

Améliorer les conditions de santé des populations 
de la sous-région

Santé/Clôture de la 7e session ordinaire du Conseil des ministres de la CEEAC

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Les assises de Libreville se tenaient dans un contexte
épidémiologique préoccupant.
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Le Gabon a été désigné pour abriter le Centre afri-
cain pour la prévention et le contrôle des maladies.
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La prochaine réunion aura lieu en mars 2017 en Ré-
publique démocratique du Congo.
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Le premier vice-Premier ministre, Paul Biyoghe Mba,
a présidé la cérémonie de clôture
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